
 

 
 
 

 



 

Maison 4. Maison de la résistance des femmes et des diversités 
 

La Maison des résistances des femmes et des diversités propose les actions suivantes, par pays: 

 

PAYS PROPOSITION  MISE EN ŒUVRE RESPONSABLE 

  
  
  
  
  
  
  

ÉQUATEUR 

Renforcer la santé communautaire intégrale — 
« Parler pour que le corps guérisse; guérir la 
femme, c'est guérir la terre ». Parler de ce qui 
nous rend malades dans tous les espaces 
(alcoolisme, toxicomanie) afin de guérir; 
renforcement des savoirs; maison 
d'accompagnement pour les personnes 
criminalisées 

  
Permanente 

  
Nationalité Waorani 

Protection de nos eaux/fleuves par des 
mécanismes communautaires, comme la 
déclaration des fleuves en tant que sujets de 
droit. 

  

Renforcer la bioéconomie des « chacras » 
(jardins vivriers) afin de consolider l'autonomie, 
l'indépendance et la gouvernance dans les 
différents espaces. Formation de dirigeantes en 
gouvernance et autonomie, administration des 
ressources. 

  

Rencontre nationale intermédiaire avant le XIIIe 
FOSPA pour établir des critères communs 

1 an 

 
 
 
 
 
 

BRÉSIL 

Maintenir le Tribunal des Femmes   Articulation des 
femmes brésiliennes 
(AMB) 
 
SARES (œuvre des 
jésuites)  
 
Service amazonien de 
réflexion et 
d'éducation socio-
environnementale 
(ACAO)  
 
Réseau de femmes 
Soma dos Quintais.  
  

Créer des espaces d'échange et de socialisation 
avec d'autres pays sur des thèmes tels que:  

 la justice climatique et la défense des 
eaux comme droits fondamentaux et 
patrimoine des peuples;  

 les économies pour le bien-vivre, 
initiatives durables portées par des 
femmes pour accéder aux ressources 
destinées à nos mouvements sociaux;  

 la démocratie, la participation des 
femmes et les droits de la nature. 

  

Garantir la participation des jeunesses.    

Élaborer des stratégies pour inclure les hommes 
dans cet espace. 

  

 Campagne sur les réseaux sociaux pour rendre 
visibles les questions relatives aux femmes 

  Conseil des femmes 
Awajún Wampis  



 

 

PÉROU 

Le FOSPA doit inscrire à son agenda les droits 
sexuels et reproductifs afin de les porter dans 
tous les espaces 

   
Flora Tristán 
 
GIMCC. 

Cartographie des zones de la Panamazonie où 

sont commises des violences sexuelles 

  

 
 
 
 

BOLIVIE 

Participation politique effective et visible dans 
les espaces du FOSPA 

    
Confédération 
nationale des femmes 
autochtones de Bolivie 
(CNAMIB) 
 
Conseil régional 
T'simane Mosetén.   

Échanges d'expériences entre femmes   

Communication constante et fluide sur les 
réalités des femmes en Amazonie. 

  

Promouvoir des espaces de dénonciation des 
atteintes subies par les femmes, filles et 
adolescentes. 

  

Renouer avec les médecines ancestrales   

Renforcer les processus organisationnels pour 

éviter la fragmentation des luttes des femmes. 

  

 
 
 
 

COLOMBIE 

Impulser des actions de recherche 
communautaire et de communication portée 
par les femmes et les spiritualités 

  Raíces Guzmanences,  
 
Guardianes de lo 
Andino-Amazónico,  
 
Processus des 
Communautés Noires 
(PCN) Piamonte,  
 
Plateforme politique 
d'incidence politique 
des femmes rurales 
colombiennes. 

Inclure les hommes dans les espaces de femmes 
sans les materner, afin qu'ils comprennent 
largement les enjeux et se les approprient 

  

Intégrer des mécanismes de défense de nos 
droits. Pédagogie sur les mécanismes légaux et 
législatifs. 

  

 

À partir de ces propositions, les actions conjointes suivantes sont établies en vue du XIIIe FOSPA, qui 

se tiendra en Colombie. 

 
Plans d'action à mener: 

 

1) Générer un tissu interculturel de femmes panamazoniennes qui impulsent des processus de 

plaidoyer pour garantir la participation active et contraignante des femmes dans les différents 

espaces locaux, nationaux, régionaux et internationaux. Renforcer nos forces par des actions 

de recherche communautaire, de communication pour et par les femmes, ainsi que par 

l'impulsion d'initiatives collectives d'autogestion et la reconstruction du tissu social, en 

renforçant les processus organisationnels afin d'éviter la fragmentation des luttes des femmes. 



 

2) Face à l'approfondissement des fondamentalismes et des violences de genre, sexuelles, 

extractivistes, patriarcales, colonialistes, racistes et homophobes, et face à la montée de 

l'extrême droite et du fascisme dans la région, mener une campagne de communication 

pédagogique et de mise en visibilité à fort impact concernant les violences faites aux femmes, 

à l'enfance et aux adolescences dans les pays du Bassin amazonien, ainsi que sur notre rôle 

dans la défense et la protection de la nature.  

Pour sa mise en œuvre, il est convenu de maintenir une communication fluide via le canal 

WhatsApp de la Maison des femmes, afin de disposer d'informations en temps réel sur ce qui 

se passe dans les territoires et d'alimenter la campagne sur les réseaux sociaux. 

3) Consolider des espaces d'échange et de socialisation permanents sur les axes 

programmatiques des femmes, afin de consolider des lectures et des critères communs, 

portant notamment sur:  

a. les femmes, la justice climatique et le racisme, la défense des eaux comme droit 

fondamental et patrimoine des peuples;  

b. les économies propres pour le bien-vivre, en impulsant des initiatives durables portées 

par des femmes pour accéder à des ressources destinées à nos mouvements sociaux 

favorisant leur autonomie;  

c. la démocratie, la participation des femmes et les droits de la nature. Pour sa mise en 

œuvre, il est convenu d'organiser une rencontre nationale intermédiaire avant le XIIIe 

FOSPA afin d'établir des critères communs, et de coordonner deux webinaires par an 

(un par semestre). 

4) Face à l'approfondissement des fondamentalismes politiques, sociaux, religieux et 

économiques, promouvoir des espaces de dénonciation des atteintes subies par les femmes, 

l'enfance et les adolescences. Nous proposons, à cette fin, de poursuivre et de maintenir le 

Tribunal des Femmes, et de dénoncer au moyen de campagnes de communication. 

5) Impulser la santé interculturelle, communautaire et intégrale, en revalorisant et en récupérant 

les savoirs, usages et coutumes des femmes panamazoniennes pour leur pérennité et pour la 

défense organisationnelle, sociale et communautaire.  

Pour sa mise en œuvre, il est convenu de : 1) « Parler pour que le corps guérisse ; guérir la 

femme, c'est guérir la terre » ; 2) créer des espaces de rencontre sur la santé mentale ; 3) 

mener une pédagogie sur les pratiques de santé ancestrales des femmes, par exemple 

l'accouchement traditionnel et la prise en charge des maladies ; et 4) réaliser des échanges de 

savoirs entre les aînées et les jeunesses. 

 

 


